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core, il épousa Palladie, fillc aînée d'Hypace et de Quiéta. Hypaa
était païen; mais il semble que Palladie faisait, comme son époui
profession de la religion chrétienne. Ils eurent de leur mariage m
fille nommée Auspiciole. Le désir d'avancer dans la piété et danslii
perfection, fit naître h Salvien celui de passer le reste de ses iounl
dans la continence. Il en fit la proposition à sa femme, qui l'accenti 1
avec joie. La seule peine qu'elfe en eut, fut de n'avoir pas elle-m.% |prévenu son mari sur ce point. Elle prévit néanmoins que ce smi
de vie ne pourrait que mécontenter son père et sa mère ; mais l'anio^ |de Dieu la fit passer sur cette considération. Hypace y}\t en effet avr
douleur fe parti que Salvien et Palladie avaient embrassé. Sa cohvcni
sion au christianisme ne put même faire cesser son mécontontonieJ
a cet égard; ce qui les obligea de se retirer dans un pays fortéloignél
Ils furent près de sept ans sans en recevoir de lettres, quoiqu'ils il
en écrivissent assez souvent l'un et l'autre. Nous avons encore cdl
qu'ils lui écrivirent tous deux ensemble. Ils y joignirent même loi
tille Auspiciole, afin de faire un dernier effort sur l'esprit d'Hypattl
et de sa femme, et employèrent tout ce que la nature a de plus vifK
de plus tendre pour les fléchir. Car, est-il dit, il n'y a rien qu'on m
doive tenter pour se réconcilier avec son père et sa mère. On nesaj
point quel fut le succès de cette 1 Ire. f

Après avoir habité quelque temps fe monastère de Lérins, Salviei
s établit à Marseille, où il fut ordonné prêtre. Ses talents et sa piét|

l'avaient déjà rendu célèbre en 430, comme on fe voit par un passa,^'
de l'oraison funèbre de saint Honorât. Consulté par les pontifes L
plus illustres des Gaules et honoré de leur confiance, Salvien coraj
posa, sur leur demande, une foule d'homélies et d'instructions ql
lui valurent le glorieux surnom de maître des évêques. Il écrivit, soi
le nom de Timothée, quatre livres adressés à l'Église catliolique, Â
il parle avec beaucoup de force et d'éloquence contre l'avarice ets|
I obligation de l'aumône, sans épargner ni les moines ni les clerci
II écrivit plus tard ses huit livres Du gouvernement de Dieu, pour jiis|

tifîer sa providence au sujet des calamités qui accompagnèrent li|

chute de l'empire romain. II fait voir à ceux qui en murmuraieiit|
qu'ils les avaient méritées et au delà. A cette occasion, il s'élève aval
tant de véhémence contre les dérégfements de ses contemporains;!
particulièrement de ceux d'Afrique, qu'on l'a surnommé fe Jér» ly^
de son siècle *.
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Un illustre ami de Salvien , de Vincent et d'Hilaire , était sainl|

Eucher de Lyon. D'après son propre témoignage, il tirait son ex*rad

Opéra Salv.


